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Ulit liveila fr dansles G ls 'un i .iiir là(- piiiii inailIqieI à, %e imit eil itîrelif., ].es préca:itiolii
la <nravaIIIe. !étaieunt prises, cette foie, (lu Jiiçoit que

.'~ L*r. jLa question llit dont~ de savoir si le voyaire pût m. proloniger lonîgtemîps,
Marie poaurralit Supporter les If:gue s'i hllait. Jeanl (joilîutte sulivit

Penîdant qjue IMjsonîîe travaillait ait d'til pareil %-ovaire. Iltt3siu'it!i elle.la côte, ell remiontanat Vers le niord.
tra ineaut, P'etellaii, aidl (le Marie,!I avait 1asé pr*det- irud(e! ipevsLspa u archeurs lie laimsient
pr para~it les vètellients (le rechang111e 1 Ils tropl e» oIlr car c:'ýtait unie autcunev trace sur cette lae'résistaitle.
pour la rote. Les hotteti de poat, de tfille de marin. lmalaittiýe dcs ion vii-' Aussi .- iiii Cortibtutte fut-il obliqé de
p~hoque étaientf heureusement til: lýIîce aux littigutes de la mner, et vrai-, se guid "r -.ui moyen de points de re-
grand nombre. .leau Curiutte et' mleIt, Peelllanl ie S'etl'iait pas de p.-re qu'eil choisit ait loin ; tanitôt il
Anidré VTasljngr S'occupèrent (les pro-, laî voir, liu milieu de ces efim.ts marchait sur une colline toute hé-
vitsions; ils choisýiren-It n Petit baril. tff'reux, luttant contre îsdgr dezs rissec de p)ics, tantôt sur un énorme

d'spitdevi, esin àc4antlr Un imer$ polaires. cglarton que la pressi.)n avait soulevé
r*uh:îud( poltatif*; des r*stervt-«s de théý 1 n dlécida donc, après de longrues au-dessuis (le la plaîine.
e~t de car;- furent prises vit <ju;uatité j disýctissiouîs, que la leiuîîe lille ;îccOll: A la pireiiiiereý halte, après une
sifllisailte ; une p)etite caissi e l i%- pagnerait 'epitî,et qu'il ]lui <jczun le illivle, Peaiellani lit les
ellits, deux cenîis livres de pelimnicau serait, au b>esoina, réservé line place :préuauratii; d'un» campement. La
et qutelquies- g.oulrdes d'e.tu-de-vie dane le tritineau, sur lequel ont colis-' tente 1*1t àu<- i Matlo de glaces.
colIplét --relit là partie alimntaire. trtisit ne p>etite huttte en lacis, lier- Marie n'avait pasi trop sotiulrt de ce
La chmassi devait fburnir chaqu, jour ntiumm.lirmé.Quant à -%arie, f'roid ri---ouretis. car, pair bonheur, la
des provisions Ernchies. Une fetieel ut ait commble de ses vSîux, car il brise stntaisé,il était beaucoup
quantité de poudre fut divis,-e dans lui réptirnatit d'être él<aignîée de ses plus supportable ; muai,,, plusieurs iis,

Vlusi~Urs- IAS I* oussolk, le au- deux protectear,4- u.i~jeulte fille avait dû desc~endre. de
tant -!t la longueti-vue furent umis à L'expédition fuit doncinsii-i l'urinée: soit traineau pour empêcher quel'.-
l'abri du tout elcc. Mairie-, Jeun Corubhuite, Peisellan, gourdi-s4"nieit à':rruta chez elle~ la

Le Il octob>re, lu soleil nie repartit André Vasling, Aupic et Fidèle INi- circulation du sg.D'ailleurs, ea
as tau-dessus de l'horizon. Oit llt sonne. Alain Turquiette demeura petite huttte, tapissC e de peaux par

<litd'avoir une~ lampe con)stinuiel-1 SpéIX lemnit char-- de hi garde du les soitis de Penzellan, offr-ait tout le
hueneit allumélle djalis le lo.r.meilt (je brick, auir lequel rest:îielit Gervi îe conibortable possible.

'<jiar.Il ni'y avait pais (le 1elp ; et Grafflii. De iioti, elles provisions jQuant la nuit, ou plutôt <quant le
~ jurIr',i îàlait coniineicer lex- de toutes sortes l'trent tnlrtecar momient <lu repos a.-rmva, cette petite

')'oratioi', et voici puqo Jeantt ('orîthutte, zailhî de pousiser l'es- Jhutte fut transportée sous la tente,
* lonri~i» ploraution usiloin que possible, avait oit elle servit det chamîbre à coucher

inAit te <jali'i <leserid re.KSolu dle flire des (lcpôts le 111 (lo e àea la jeunle fille. Le repas du soir se
vienraitelqu'le isedai ])lits sa route, touts lvs sept ou huit jounrs coinp)o,-: de viande fr.tiche, de pem.-

l)O;eî de- mettre lepidlehors, <le muarche. De:s que le traîneau tl't micani et de. thé chaud. JTean Corn-
eains 1),ril pour la Vie. Penadanat deuX ird 'on le chaîre iminediastemnent, butte, pour prévenir les funestes
Jisi- ait isIis, l'.1 1nîpage :eatcon- et il lut recouve.rt d'une tente deia elrets dit scorbut, lit distribuer à tout

tl.lii uc.;riliitle plus coii-; de qulqe

p1tt pise t é.r e copeeea ux de buffle. Le tout lbriaut til ~soit monde qulusgouttes de jus
4-isiuite et se prolongerait jusqu'aà qu'un aîttelage de cinqj chiens pouvait!9 à la garde de Dieu.
l':*pIoquae où le naîvire devrait quitter aisément tra:ner sur la glaîce. jArshi ersd omica

le Le:e.C ée eîêheat 22 octobre, suivant les prévi- cuit reprit -,ou poste de matche. Un
forui:lîitent toute exploration. Dyuni <ilu (litcpitaine, un chanuîgemnent d<ejeuiier subsitantiel fut fourni aux
ctautrncôé,si Leuistain tt e tre ils soulaîin se muanaifesta dans la tempé- hommes et aux% chiens, puis on partit.

- sprobable q'ils plSStnt riaturo. Le ciel téclaircit, ls étoiles Lag"lace, excessivemeuts,unie, per-
résstr uxrigeus unhiver aire- la lulle brilla au-dessus de l'horizon traimeau avec une grande facilité.

tique. Il fallait donc les sauve-r au-1 orn lsl quitter pendant une Les hommes, (uelquefois, avaient
para'ait o tutesoi srat eru pj t qunain deu 1, uri. Le thermomèýtre de la peine iii le suivre.

Aistré Vaîsling sav-ait tout cela ét.t .d eecen-1idl à vingt-cinq degrés Mais n mal dont plusieurs marins
mfieux que personne. Aussi ré'solut- au -dessous Uie y, ro. eurent bientôt à souffrir, ce fut l'é-
il d'apporte~r de nomubreux obstacle$ à ILe départ fut fixé au lenidemainu. llouisseinent. Des ophthialmnies se.
cette expédition. 1déclarèrent chez Aupic et Misonne.

Les préparatifs du voyage furenti l x. La lumière de la hune, frappant Sur
achevée vers le 20 octobre. Il s'agit Ices immenses plainies blanches, brû-
alors de choisir les hommes qui eni I LA MAISON DE NEIGFE. lait la vue et causait aux veu x une
feraiernt partie. La jeune fille le Icuisson insupportable.
devait pais quitter la g;arde de Jean 1Le 23 octobre, .1 onze heures du Il se produisait aussi un effet de
Corubutte out de Penelluîî. Or, ni 1matini, par une belle lune, la caravane réfraction excessivemlent curieux. En
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marchant, au moment où l'on croyait
mettre le pied sur un monticule, on
tombait plus bas, ce qui occasionnait
souvent des chutes, heureusement
sans gravité, et que Penellan tournait
en plaisanteries. Néanmoins, il re-
commanda de ne jamais faire un pas
sans sonder le sol avec le bâton ferré
dont chacun était muni.

Vers le 1er novembre, dix jours
après le départ, la caravane se trou-
vait à une cinquantaine de lieues
dans le nord. La fatigue devenait
extrême pour tout le monde. Jean
Cornbutte éprouvait des éblouisse-
ments terribles, et sa vue s'altérait
sensiblement. Aupic et Fidèle Mi-
sonne ne marchaient plus qu'en
tâtonnant, car leurs veux, bordés de
rouge, semblaient brulés par la ré-
flection blanche. Marie avait été
préservée de ces accidents par suite
de son séjour dans la hutte, qu'elle
habitait le plus possible. Penîellan,
soutenu par un indomptable courage,
résistait à toutes ces fitigues. Celui
qui, au surplus. se portait le mieux et
sur lequel ces douleurs, ce froid, cet
éblouissement ne semblaient avoir
aucune prise, c'était André Vasling.
Son corps de fer était fait à toutes ces
fatigues; il voyait alors avec plaisir
le découragement gagner les plus
robustes, et il prévoyait déjà le mo-
ment prochain où il faudrait revenir
en arrière.

Or, le 1er novembre, par suite les
fatigues, il devint indispensable de
s'arrêter pendant un jour ou deux.

Dâs que le lieu du campement fut
choisi, on procéda à son installation
On résolut de construire une maison
(le neige, que l'on appuierait contre
une des roches du promontoire. Fi-
dèle Misonne en traça immédiatement
les fondements, qui mesuraient quinze
pieds de lông sur cinq de large.
Penellan, Aupic, Misonne, à l'aide de
leurs coûteanx, découpèrent de vas-
tes blocs de glace qu'ils apportèrent
au lieu désigné, et ils les dressèrent,
comme des maçons eussent fait de
murailles en pierre. Bientôt la paroi
du fond fut élevée à cinq pieds de
hauteur avec une épaisseur à peu
près égale, car les matériaux ne man-
quaient pas, et il importait que l'ou-
vrage fût assez solide pour durer
quelques jours. Les quatre murailles
furent-terminés en huit heures à peu
près ; une porte avait été ménagée
du côté du sud; et la toile de la tente,
qui fut posée sur ces quatre murailles,
retomba du côté de la porte, qu'elle
masqua. Il ne s'agissait plus que de
recouvrir le tout de larges blocs, des-
tinés à former le toit de cette cons-
traction éphémère.

Après trois heures d'un travail
pénible, la maison fut achevée, et
chacun s'y retira, en proie à la fatigue
et au découragement. Jean Cornbutte
souffrait au point de le pouvoir faire
un seul pas, et André Vasling ex-

ploita si bien sa douleur qu'il lui après s'être vivement frotté. avec de
arracha la promesse de ne pas porter la neige.
ses recherches plus avant dans ces I Voici la tempête, dit-il. Fasse le
affreuses solitudes. Ciel que notre maison résiste, car si

Penellan ne savait plus à quel saint l'ouragan la détruisait, nous serions
se vouer. Il trouvait indigne et lâche perdus!
d'abandonner ses compagnons sur En même temps que les rafales se
des présomptions sans portée. Aussi déchainaient dans l'air, un bruit cf-
cherchait-il à les détruire, mais ce fut froyable se produisait sous lesol glacé;
en vain. les glaçons, brisés à la pointe du pro-

Cependant, quoique le retour eût moutoîre, se heurtaient avec fracas et
été décidé, le repos était devenu si §e précipitaient les uns sur les autres;
nécessaire que, pendant trois jours, le vent soufflait avec ue telle force,
on ne fit aucun préparatif de départ. qu'il semblait parfois que la maison

Le 4 novembre, Jean Córnbutte entière se déplaçais; des lueurs phos-
commença à faire enterrer sur \un phorescentes, inexplicable sous ces
point de la côte les provisions qui ne latitudes, couraient à travers le tour-
lui étaient pas- nécessaires. Une billon des nelires.
marque indiqua le dépôt, pour le cas - Marie, Marie ! s'écria Penell,
improbable où de nouvelles explo- cii saisissant les main& de la jeune
rations l'entraîneraient de ce côté, fille.
To"s les quatre jours de marche, il -Nous voilà mal pris! lit Fidèle
avait laissé de semblables dépôts le Misonne.
long de sa route,-ce qui lui assurait -Et je noe sais si éus ei réchap-
des vivres pour le retour, sans qu'il perons! répliqua Aupic.
eût la peine de les transporter sur -Quittons cette maison de neige
sonn trainead. dit Andru Vaslinb t

Le départ fut fixé à dix heures du -C'est impossible! so Penl
matin, le 5 novembre La tristesse la laç. Le froid est épouvantable au
plus profondle s'était emparée de la dehors, tandis que nous patros
petite troupe. Marie avait peine à peut-être ie braver ec demeurant icie
retenir ses qarmes. en voyant son -Dopnea-moi le thermomètre," dit
oncle tout découragé. Tant de soud a Andr; urVaslinsh
frances inutiles! tant de travaux per- Aupie lui passa l'instrument, qui
(lus ! Penellan, lui, devenait d'une marquait dix degrés au-dessous d 
humeur massacrante ; il donnait tout zro, à fintérieur, bien que le feu ft
le monde aut diable et nie- cessait. à 1 all~iýrié. And(rié Vasling souleva la
chaque occasion, de se fâcher contre toile qui retombait devant douve-
la vaiblesse et la lâcheté de ses com - tur et le glissa a

pagonis, plus timides et plus iatigués, pitation, car il eût été meurtri par
disait-il, ue Marie, laquelle aurait des éclats de glace que le vent soule-
ét ai bout du monde sans se plain- vait et qui se projetaient en une
dr. véritable grêle.

André Vasling ne pouvait pas dis- dEt bien, Monsieur aslin, dit
simuler le plaisir (lue lui causait cette Petellan, voulez-vous encore sortir?..
dtermination. Il se montra plus Vous voyer bien que c'est ici que
empressé que jamais pré de la jeune nous somme le plus en sûreté
filie à laquelle il fit m pme espérer -Oui jouta Jea n Corbutte, et
que de nouvelles recherches seraient nons devons employer tous nos efforts
entreprises après l'hiver, sachant bien à consolider in trieureent cette
qu'elles seraient alors trop tardives ! iFmaison.

-Mais il est nuni danger, plus terri-
x. ble encore, qui o s menace! dit

Andr é Vaslin s u
ENTERo ÉS VIVANTS. -Lequel? demande Jean Coru-

butte.
La veille du départ au moment du -C'est e le vent brise la glace

souper, Penellal était occup à briser sur laqell ar s reposons, comme il
des caisses uvides pour ae fourrer les a brisé les glaons du promontoire,
débris dans le poêle, quand il fut et que noui so jtions entrainés ou sub-
suffoqué tout à coup par une fumée êergés!
épaisse. Au même moment la maison - ela me parait asiffinle, répondit
de neige fut comme ébranlée par un Penellan, car il gèle de manière à
tremblement de terre. Chacun poussa uacer toutes les surfaes liquides.
un cri de terreur, et Penellan si pré- Vo os quelle est la température."
cipita au dehors. Il souleva la toile de manière ne

Il faisait une obscurité complète. passer que le bras, et eut quelque
Uîe tempête effroyable, car ce n'était peine à retrouver le thermomètre, au
pas un dgel, éclatait dans ces pa- milieu de la neige; mai enfin il par-
.rages. D)es tourbillons (le neige s'a- vint à le saisir, et, l'approchant de la
battaient avec une violence extrême, et lampe, il dit
le froid était tellement excessif que le Il Trente-deux degrés aut-dessous de
timonier seitit.-ses mains se geler ra zéro! C'est le plus grand froid que
pidement Il fut obligé de rentré, nous ayons éprouvé jusqu'ici!



- Eîcredix ae.ré,îjouta André DRt)NliiE GUHlE. ]il d'instanats apriès, je m'arrêtaîi et
Valiutg, et le îîîer&îtr(-' gxelerit ! je lis lasseoir pres (le mloi hI jeune

Un muorune sile'nce Suivit vette ré,- ludoirj IVILT»idf!pa 1111* ai U*e <riLle. fille'. IJ'itttt,-idit3 (fue soit agitation lfùt
flexion. un lli peu Lilinée

vers huit heures tit maî:tinî, Il>î'el- Dans le cours die l'aînnée 1814, nos '' -h 15ieni, lui dis-.'t alors t n te
Janiîs una tmi s ronude lois do' sortir, prinîces retttrerenît --il Pi>iînt. Blien- mnariras, paîuvre Maîrie ! l'uisque

Pou juerde itsitlliio. I lllattôt aîpri.4, l'oit vit aussi re'venîir les 1c'est le dUsir (le totvieux Père et dle
j:i~~iiidonner~i~ stalle issue à lit qî'l:$Soldatls qui ttvtti--Iit survécu ta, umalheureuse maère, qui ont besoin

I ll qe It .' vent. avaiit eiitei1 ux<el'iii'd'un sintien pour lusderniers
lb ii repoussée' dans l'înt. rieur Je' la l'oit apprit d'eux les dernierem pa rti- jours, ta e•'ihîraIs à leurs prières. C'est
hultte. Le mnarini li-lili trt.haeranié- culaîrités concerunant Toniotto. l'ein- ipotir eux, c'est pour leur conserver
tiquelleuit mes vtîeutassura soit cant li terrible retraite, il avait été leur fille, que tui n'es pais morte, et ce

cauco sr atèe ii oynd'ti du petit nombre de veux dont le colt- sacrilice était le' plat., graînd que tu

L'ouverture t.Itani'r enièemn os-Lrsq le Eroidl îlcilia:it pas aujiotird'huti (Ile les f*ruits eu
t unée pair tal l-ier--sistitî'. l'cuuel- 1 I:îruî SC, il uiatliqu'il portait suar soiemut, pî'rdus par tont rel'us d'autepter
lait prit sua bâton ê et Iparvint à soit c vur deux emos vs qfui l'auraie'nt cette épreuve. Vertueuse Mairie,

1'eîiiitîucr dfaits cette umasse compacte' ; muaiuntenu britlant -soas toutes les glit- hoanei Marie, sainte et iborte jeune
iiaii lit terreur !: asoit sanig, qjuaind c«.s do la Russie. :Ss anucienis camla- fille, tii rempliras jusqu'au bout toit
il sentit quie 1'-str:isitt' (le soli bâtonî raides nai saivaient pais aut juste s'il devoir sur cette terre, et lorsque ta
il:-Lait pa libre e:t S'.trrètitit sur unt aîvait étl hulit officiter ; muais e'étaiit toit- dette' entiière sera aicquitté-e, (:(!istar
curps duts ! Jouirsitii (liii mfarchiait ài la tète (le lit les brais cuttrelaicés de' tont père, (le ta

-Coruil>utt.. ! (lit-il :1ti capitaine, Conîipagnue, et L*Cýtait lui, nlotilli Ile lit, mère, (le tes îrres et de toit mari lui-
(lui s'ka.ut aippr.ill de fi- fi, namas oi-qila cuommnidaiît aîit paiss:îgê (11i ter- m Iême, qfant tia seras tr.inmsportée près

uua.seaier s oi~icete eig hribe itw , qu'il avaîit I*Çraîîchii l'unl des' eci quitale, dans ce séjour
-Qat'. dis-til ! à' ,~i l.n(~~î premiers. Unue l'ois suar l'.tîîl rt' rive, oit finis lv's ailOurs Se vonflondeuut amis

haute. il s' ant î>recîpîit comu tituui lion -ur titi seul, immeunse e't unaiversel Lamunir...
-Je dlis qlue . laitigiz s'est atm mu- les v'ineuîls ; uuiis dîmis ectt' aîttaqîue, 0) Marie 1 e ne -- onat, pais là dles paîroles

cvi'ée aiutouir (le nomas et s'ir nlous, qIle il aivaitt 't' r1*1-.1 * d<tlle baille' au vailes et vide~s (le senls : c'est Dieu
miotUS SOIînm&'s enlSevelis vitcaîtats ! cSeur, vt était toib s unis viie. eu-èmî qui a (lit qIle nous sommes

- ~saî (U d repousser cette 4- Paîuvre 'loniotto ! iiioninikint.:l.i ii-bus polir sonfhîrr1, et l'eiilumut elèir
mlassc d.±nig, répondî1t Iv cap.- il était l'eniiiit cliî.ri diir±iiu: et de- notre Pèri' cele-ste est« celui-laà
titille. l'honnieur dle Farinée pi-htiontaise mêmieux qui punsi' dants li douleur et

Les deux amîis s'arcluiut reiît contre -Palivre 'Ma:ri ! disiî., îi lîstdzsai soufaîce oa n oc
1'aîsiacte qlui obàtruaîu. li parte.'a, ma il îitas à plaitidre <que toi ! " E.i pour- niouve'lle pour ii'lr soit devoir."
if lie puur.Žaat le plîý'î . :i neigi' tant *Ji- lie connmaissams pas totts ses JTe liii paurlati ainsi, enii m'interrowi-
limitaait tin glaçon qfui aivait phis de' .ius paint souvent, î't (!i pressaînt danis aines
cinq picUs tpiisr et ie laisa:t Trîois anis s'ét.iaeit écoul 's depuis. mnaîins l. ai naî de .a jeune fille, qui
quî'unî aîvec li îiahusail. li mort de lToîiu'tito. lersqiie *je re- Jtenait ses yeux levés 'ters le ciel, tain-

.îcai Corîîbutte tic puat retenir til mnarquai tuait .1 coup Il W le tri1ste dis qui' soni visagre repreniait l-a seraiît)
cri, qui réveilla Misomue et André alis doute lihîrî' île MNai - pre'nait1 exJ)rcssion 'atrls.Elle mec dit

Vashîa.Un * juron ;î'lala entre' les uile exp>ression- itiquicte qlui Sembilaîit ienfin
<lents le ce dernier, dont les traiits se Isi commnuniquler û toutes ses actions, t.s Je sauvais bien que les choses
countraîctèrentl. I.Veus ailors (le pliats fréquenIttiis enitre-'fiuîiriaiut ainsi, et qu ' vous, comme

lei ce miomnht mlie fiinuéi' plus tiens avec elle, danus l'esîuoir dle pro- les atres, vous suriez dle cet avis. '
éplsequi.I :a lis r iluu- à l'mntiî'ur, oquer ses conlicl~ea'es, si elle aivait a' NMous 'lotis leviii-es et nous pour-

Car elle nie Pouv~ait trouver a11Iiieuiila'cl Jluire ; muais je mu'abstenmais <le la suiviîmes notre chemn sants échanger
i.ssue. îu'toîîret ele, de soui côté, s'zttis. unec parole.

MaîN.IlietiOmî ! sécr4ia Misonine. Le teniait de in'onu l>urnir l'occasionî. rin - Le Père et la i mre de Mairie étaîient,
tuyau dit porli' est hîîépar la tjour, pourtanut, <juet'je la reimoîîtrai et eux aIIssi-ý bien mialheuîreux, P1auvres

wlaice h " ~~aons 13:1 :îois tsenhe rr«ipî>é dýji, ils senmtaieit chaîque joir la. misé-
peiîellauî reprit Sonli hMon et d.11ai01î. 1 plas (ie *Jaîîîais dit sa plivsionoiuîi' re s'.tippesiantir d'avauitage sur leur

ta le poêle, après aivoir Jeté de 1-lau ni.rq. 1aî.il '.eý * e lc puis in'ompécher dle vieillesse, imîcipal;les, qu'ils éfilieut <le
sur les tisonsh pnur le.s étiidre,, e, aira crie'r alircs unt loing. silence travailîler lai jolirnée, oit de cultiver

oui rodiist ue fiamée i'le <ji.'bu I'iuve Miri I e ptit ncls d tarreemioîîaitleu
plitvait a peine .;i).-reevmur la luear A ces IlIot.s, elle éclaut;l eli sai Ios naiSotil. ]nt'il Mairie redolibluit-elle
die la lauiap&' ; puis il î'ssava, ;aiîe, -soni et, p'u S'ent fllut, je crois. qu'elle lie dI'ehl*trts 't de Iltiige pour éparguie-r
b.toî, <le cl *h)irr.tais,'r l'ori:iet'. aliais il se .je!ât <dants ailes bras -; puis, we con.- lo's privationîs et les soulhiices, la

a renaconîtra partuiot qu'aun roc de i vrait le visa±ri (le ees deux mnainîs: flibl' entlint succombait ia la tâche.
g1zwîe! 4. 0 (ill tîomm Il ilnaitre, Imle dit-elle eni Je lie sais commeanut il sý liait (Ile la

Il ne faijllaiit pi.' aittendîre <Initiale cntiniuant <le sanuglotr, ils veuiletilt e de Cette situation ie s7étaîit
tintill*Irtitse, prée 'ule d'talle ai-oume aile imarier ! "Jamais encmore préenutée ài mon0 esprit;
t rrilble ! La fuuîn e. s'inîtrouisaunt VUe Ili puse je l'.IVOuuc, Ine je' nie trouvai coupable, et *'aumraîis
das la gonze dles malheuîreuxr, y caîl- *uéaît jamnails venmue ;' l'esprit pais "alors partaigé de grand cSeur mon P>ain

satulle d0illeîîc iîîs.»uteliaîle, ei l'auir plats qlue' s'l s'était augi d'unî crime ou aIVeC la paîuvre laitle, pour reuîdie
mu '-inu' mie de.vaîit pas tarder à leur d'unle imîpossibilité. *ZCes quelques à Mairie sa1 liberté. Matis je pouvais
mîanu<îer ! paroles Furent tommne uie luiire moiîrrir, et Dieu sauit comme ie tue

<À conlialler.) qui mue dècouvrit uit pays nîouveaîu, repenitis danms ce imomnt de L'aîvoir
et je vis tout de suite continent ce i jaumais su flire quielques éconîomuies,
projet tic umarmauge avait pli naître et !et mettre en réberve un1e pairtie de

:0: quelle enî serait lat soluition. Aussi nie mon ciasuel, contnu prêtre, et de mon
trouvai-je bous mues lèvres que -ces petit traiteineit, comme mnatre d'école
mots : il'Mais Plus j'Y P--iusaui, Plus je compris

Pauuvre 'Marie "que nmonî itterve:ition ii'ohlfrait pa.,; allie
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11.18oire éreuse arelecoprt- Toitto! " ii 'écrit.:lje. lAraêqaie, levant les Yeux, et voyanat
,.%lit auassi, finait par' choisjir, enttre tous Si j'aîvais eu foi aux esp)rit, *J'au rais tout ài coup soit visaîge creusé pair lit
'e('tit ji lui avaiientt demtantdé mi, main, certainemuent cru qtue c'était le siena Noîluie 'emapreinîdre d'une dloti-

til jeunle homame (litilaout de' Fraîîc î'sC(O. qui %*eailmait Ile demander Compte (le leur quii enibra8sait, danîs moit imiita-
e'tait unt boit garçon quit dès Pen:aî lit paîrt que j'aivais prise ait mariare! site', I lepas,1< pri acait et l'avenair, .je

filice', aiviit été l'ama1i de Toiaiotto. et, dé are et *Je (lois avouier que lu' selilis tot l aon sanag éle glace'r <hanse
(li ne' l'avaîit pais eîupèelîc d'atier peaas( ml'enl vilt 11n iaaStilaat, tis§ 1Mî taMes Veille#. ITII Iacuveau t ileaice (le
litiassi Marie', et, biena qu'il aîcvspérù1t instatut plus court quî'unîe seconde. 1quelques minutes succéda, puis4 il se
luis si- laire aimer d'elle commeai il JElle lit plaîce îaimitôt ail statiineit! lev~a, secoua la tète, et (lit.

lFaimatîit, il avilit résolu (le ne' se ,ja- de li réalité', et cetto réatlité,t ui*é-ý « Allonts voir mou père, <et mp..
Mîalis marie'r aiv' tilt(' atutri'el' poîîvaaalaait plus qule a'aitrait titi .1<- archaai derrière lui, et nous

Matrte, d'ikîrl'ut l'rancelae aî ýec, fliie allucil apt ajparitiosn trlle biria~a e n ittôt à lait so paîter-
liai. Elle luti (lit nettemaenat pourqutoi Je pris maîchinalemnit Ile bras de uaa'lle.
elle consentait àa l'épouser. Il Vous! Totajotto, en l'i'ntraiant chez moi Je .leie vollm jx'iadrez lat Joie, le Imou-
saîvez bien, 11joîîta-t-elle, qlue je lie plus, ais il avait compris tout de ouite heur de soit pere s'a de sçoi frère, ti
plaus Inimier coanilî' j'aIi aiiiii' Toitaiotto,; !I e j'étuais sous le coup d'aunie'le vî'stg atedi e Toniotto, qui
qile je lie puis pais daaaîtzi-Ir ba-i tilir: itapr($Si)ai te'rrible, et, canagesant; l'ut hif-etôt la!aéde. latrmes. Qu'il

v'ît ainaour de taion c«Žur ; ais si vous brusque'menat de isîeet d'une voix Vouts suffise de 8.1 voir feje lleu hlai
voulez ii'époui'(r commane (oi époaast' tremablaante' de courir chez 1 raaaaesceo, et que ce

unle veuve àa laqulelle il est permais <les g , Monl pèei, mie (lainli-t-il, mîon> tut lui qui me chîieid'a nouacer la
,zirdt'r sont pre'mie'r amtour, i. voas. frère' vivent-ils encore e nouvelle à Mairie. contiet s'ie-
promnets de vouts aiiier je puis aîiîaî'r, -Il., vivent, lui -(îoai:î aàs<aittil dle cette miassiona ? je

<'t d'être uaîe lemmuaae tiah'le et dý- ailhtuit pr( parer votre vieux p-'rie Lai é'iiore ; cela resta toujo.urs u secret
t vaa: r'vir h jie'pourrtile tuner. etre eux dhe'ux, et je là,cia reçus

Le bon Fraaaî'îsca', <liai tî'vsp ýrtait -Et Mairite ! .jamnîais la coaîlid&-e.ac. Trois .jouars
pas~ autre chose', aîe's'pta de- --t*ranaî S.'s deux f'réres sonat m~ots à peu apîré.s setile'iuet't, et star "iauvîtatioti
cat'ar, et si- trouava 1,1101111111 le plu., prî's daai Ile temîps oit l'on volts a î:au qIle m'ni lit Frataicescwo, je geoadiisi,
heureux dut itatouade'; il conase'ntit mêameî mîort iiussi. i lanIit lait moirée, 'Ioiiiotto citez laui. Le

au ce (Ille Maarit' li s e pas dI'- -Et Mairie ? j plus eaaala:itrrassL' de touq ètiait F~rai-
la petite (elaaîîne dle Totalotto, et, toutes -Elle vit ! ce<'o ; Mairie s'aavainça aîvec tlt &0a-
chioses ainasi ré-'fléîs, tes naoce*s furenat Il se lit ailors tita sileauc e < e hux rireagéije sur les lèvre§ ( i,
célé'brées sts ri.Le unéatie jour, iaîaaiiti' e'aviron. Ce l'ut moi qui le I v>aartauaat, étaaienat rMe's et treinbl:ttit-'s,
le père et la mère de Mairie qiiuîrent roiapas, : 1t tendit li maitn à Toniiotte, oit laui
le'ur mîaison pour thaabiter celle' de l'uîr "Eh1 quoi, liai disie, aa'aiveza'1.-Va li iilint

gede,<ui .'taiit riche et n'azvatit plus o$ '*aîai pu écrire depauis six IIt ~ Béti soit le ciel ! cair qui alurait
(Ilue sat mèlre :ce fuit tommae titt -lat t'erit plusieurt; i'oîs, tue 1-.- pautspae de Vous revoir aiilleurt;

Iléitédictii pouar le', deuax Iiiiuîîlles,' pondit-il, ma.tis ji' craligat; biena qlua qui' daans le paradis! OIt1! là, oui,
qjuiel eaa l'oa'aaaelat î>lus 412aa111a.aait aal. <lis ii'elssit' paas re'î,ne'îr ntaesaotus avaionîs toujoure espIré dle vouas
Nt-'it umois arè.Cette îiiltle &,ae- letites; qanaat aux deranières. cî'llesi revoir, "r.aacesco, et inoi!"
c'rait encore d'un gaîrçona qui r'çuat, lati tîi évrites depuis dleux tns. voIas, P'entdat ii ttI . irlauit, oit pouvliait
paît liai aec '1la tioti unajnie, la' inm avez dli les r'cev'oir. j~'voir les grentoux dia soldat qati treint-

de otiliotto, et <jai, aiua bult (Ile dlix-: -Noia, lui ré>ia: i low; li,laie>tt sonq Itai, et il lat pas lit Iore
lhtit misu, ei trouva l'aiat d'atat se-* les aivons pas u'cçuîe.s; l* votas dite's de rîýp,)aaal r mais pre'nuaat dlans ses

cottd( Igaîrvoalt[loriss;aat et robaaste, <jait depuiîs deux an..eu'ax anas la main de Matrii' et celle
Viitit' il l*était li.a'u'.Quanatt à 1 MaNltis Tontiotto. li'& i'oaapaat la pa- (le 'iUCSo il lesm l>aitzi. plusieurs
Mairie, e'llet taait pas r'epris, il e'st t oit', reprit ibois avec tetadrese ; puis aipercevat

Vl*aIi. toute cette lieureusi' dééuié e Ainasi (toile vouts me croyiez attort los deux enil'ts daans titi coita, il les
sa - jeunesse: Iaais elle' trulaitt qejaîl- de'puis plus de six autais ? *lai ép'oaii' prit daas ses bras, eau l's s"-rraait
qielbis.z pour'tanat aaaa tiîare. et <douix .. ,otivi'it ce'tte' craiie, et aaos.alrcontre soit cSeur avec nae sorte de

.soutrire pou soit ttaTI e*t polir ses il tme v'elitit nte (Itll qe .i'ai toit-; ;l'assion ; aiprè's quoi il s'assit, en1
caijitits. Biena qu'elli' eut aliors di' joirsri'pouts!se c:omme' une sge'îsaa 'ia trssietu.(oîa

viaag-six àavagtsp atlas, elle aiavaaiî 'tioni dut <démton, unae d' es w ase -ci'ai-cî ciait eti résistantt, sai mtère',
*j.1111a1s été pilus belle, <'t qui l'aîtar.iit <liai fint autourair (le douleur. (i !1potar l? calner, lui dit:

rie le soir, <tttée 4le se's v'ieuix, 'ai,. ijcy'ux lS'têqe j ui loî otot
pairenats, dle ;oit mtaîri, <le' «ses- etaffiats, Commte si, atprès d1ix allas4, oaa petit.
lots suispenadus àa soit re.-gaîrd, ]'aaaraait àcrav' laAi i e'ru'îa t . une.

prise vrainut pour tuai' maudone île!tatiaisot 'uur 't! Pauvre Phai-!
Uaplaul ata ttusatti lauuil'.Celipe!p:uire Miie !» i j RNA L1 POUIJR TO USbaonheuar rlti h l i e a devatit pat'- Mai t.. iti di*-je, et j'CsIIIt'is;J t

dutrer. . qu'il allauit ia'iateri-,ger ; matis il a'<'ii AI1, LITTÉRAIRE
Uin soir, *j'allaîis et venaais devîanît lit rient, et n'aîjouuta pas une paurole. 11'oli ,tcg lezn c Jeuadis à Ottawa, Oi.,1t1at porta', disantt à hahut' voix ittoa Quanut àa moii, aloars muêmre qu'il 50 art.?4

? tr:U
brevatre, Se'lont Iia coutumtte. lorsque fût aan de satuver la vie àa mon peire'
.J'entenîdis les p>as titi tativaîiî'at les gou àt iutc t'rère,jî' crois que je liatt-I

iencas, puis tout La coup' ci cri m ait pla venair à bout de mat plîtse!
-\ot boit mîatître ceaumeauecét' polie' lui dlire oi>'l)s0 ['Aa 3I :

Et, danîs le ittétale inistanjt, tuu, "4 Marie îne vouis auppa:rtienlt Pluis ! Ar ... ..............
hiommte ma'enîlevaait de ter're ei taie Ce f'ut lui qui reprit enafin I six aaei........ ................ , 0. X
pressauat datas ses b>ras 't cia m'ein- "Et si vots aviez revu, dit-il, leq ta aeaamiéru ...... ..... ......... ...... .0

hiraisaait. .1l taie paarut <tae c'étaîit une lettre's que j'ai écrites depilis deuxl ~I'l'ft Cei t litrick'ment Paiyabltevoix cIle J ottaîsaae et bietîtôt .fe ailsa ? a'evsc..
reconnîus ausidanas 'onibre le visauge -Elles seraienit arrivées trop tard!" Ir<~i t lttre's, e'nv'eI d'argent, rec. devirontI îc atrc~'nau *Otta4iiga.cle celiiti ian tenauit enalaîcé conttre lui réponidis-et e rsia oam
bt poitrinte soulaé d'una poid.s qui mn'étoiuit. Itilt 81na~ jrtl, otnwa.


